
Sujet de thèse: Dans le domaine des sciences sociales, l’analyse qualitative repose sur la
collecte et l'interprétation de données issues de sources comme les entretiens avec des
acteurs de terrain. Parmi ces approches, la Grounded Theory Methodology (GTM), ou
méthode de théorisation ancrée, formalisée par Barney Glaser et Anselm Strauss (1967), se
distingue par son objectif de construire des théories à partir des données collectées, plutôt
que de tester des hypothèses préétablies. Utilisée dans l’analyse et la transcription
d'entretiens en sociologie, cette méthode incite les chercheurs à donner du sens aux
données en rédigeant des mémos qui consignent les découvertes et alimentent la
construction théorique tout au long du processus de recherche (Glaser et Strauss, 1967). Ce
cadre d’analyse devient ainsi central dans l'organisation de grands projets de recherche
(Bryant et Charmaz, 2007). Toutefois, bien que cette approche méthodologique encourage
l’échange d’idées et le travail collaboratif, les modalités concrètes de cette collaboration
restent encore peu étudiées.

Dans les années 1980, les logiciels CAQDAS (Computer Assisted Qualitative Data Analysis
Software) ont été développés pour soutenir les chercheurs dans leur analyse réflexive et
l'attribution de sens aux données. Cependant, l’approche par règles de ces outils présente
des limites pour capturer la diversité des situations et ne soutient pas pleinement le travail
d’analyse. Ce projet de thèse propose de surmonter ces contraintes en explorant des
techniques inductives telles que le machine learning, la lexicométrie et la visualisation de
données, afin de détecter des tendances et des signaux faibles. L’objectif est de concevoir
un outil collaboratif qui facilite le travail d’équipe tout en respectant les pratiques de la GTM,
notamment dans la conduite de l’enquête, l’analyse des entretiens, la structuration des cas
et la théorisation. Cet outil vise à enrichir la collaboration entre chercheurs tout en soutenant
leur travail individuel et en favorisant une meilleure compréhension des pratiques
collaboratives en GTM. La question centrale est : comment s’organise la collaboration entre
chercheurs dans le cadre d'une analyse qualitative utilisant la théorie ancrée, et quels sont
les services et les outils qui peuvent soutenir cette coopération ?

Pour répondre à cet enjeu, nous analyserons en premier les pratiques collaboratives des
chercheurs dans la littérature, puis nous les comparerons aux pratiques réelles observées
en GTM. Cette démarche permettra de comprendre le fonctionnement et l'évolution de la
coopération, en se concentrant sur la collecte collaborative des données, l'analyse et la
rédaction dans le journal de bord, la théorisation conjointe et la validation par les pairs. Notre
terrain s'effectuera auprès des chercheurs en sciences sociales et d'étudiants à l’Université
de Liège, qui utilisent ces méthodes et logiciels dans le cadre de l’apprentissage des
approches ethnographiques. De plus, nous élargirons notre étude aux chercheurs et
étudiants en sciences de la conception de l'Université de Technologie de Troyes, afin
d'enrichir notre compréhension de la collaboration en intégrant une approche active de la
conception de systèmes. Les données seront recueillies par le biais d'observations,
d’entretiens semi-directifs et de focus groups afin d'identifier les pratiques collaboratives des
utilisateurs d’outils d’analyse qualitative. L’outil sera développé de manière agile et testé
avec des utilisateurs de l’instance CAQDAS des universités citées, incluant des étudiants de
licence, master et doctorat, dans des contextes d’analyse naturels ou expérimentaux. Ce
projet vise ainsi à approfondir la compréhension des pratiques collaboratives en analyse
qualitative et à proposer des solutions informatiques centrées sur l’humain dans le
traitement et l'interprétation des données.
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